
à iMiips <rr|Kf ii\\i>ti' plii^. riii^ ilr priiviii -i-, |>lu^ ili- plus

(le fi>rti'rc»o>, iilii". même tie Capitale; ileveniu ['•\\r a tour la proie îles

Arnia^fiiaiN et des 11. .iirmiij;iii>ii^ illo a fini par mûrir ^e^ )H)rti'-- aux

Anylai^. l'Iii^ 'Ii' Uolainl, ni «le lîeauiiiaiioii , ni de DuniKNelni, les

dernier». pren\ donnent, le^ un^ daii> le^ ilianiii- d' \/iiuourt it tic

X'eriieiiil, le> antre> eonime Kitlieiiiont ]L,'enii^>ent e.iptif- daii> les

\ieu\ doiijoiiN dr la Tamise. (Jnant aii\ rare> -nrvivantN de ees

riiuontn> de f^eaitt^. ee >ont plutôt di'^ elut'> de han.le pour <|ui "la

guerre e>t une -impie pirati'rii" et <|iu -eerient in-oKuiment ijUi' "si

Dieu le l'ère s^ fai-ait soldat 11 sr tcraii pillard". (,' imiuent voiiK-z-

vou- qu'il y ait eiuore une l'raïuer 11 n"\ a plu- de roi. Il l'-t <leveim

fou it util- li'inme -ans puileiir. -an- eoeiir. -an- patrioti-nie la uii-iral)le

Isalieau de l'.av leie lui a tait -i.Ljner le plu- ho;ileu\ de- traité- par

letpiel la eoiiionne de -on lil- doit |(a--i'r a un etran;',er. l'.t le Dau-

pliin, l'iiarle-. (|ui devrait travailler à reeoni|uerir -a lonroime. -avez-

voti- ee (|u'i! tait? Il ]ia-si' -on temi"- a dan-t i la pa\ane dan- les

eh.'iteaiix amolli- de la Loin'. I )'ailleur- i (|uoi hon hitterr l".-t ce

bit n même li' vieux -anj.j «le- C'iiiet- (|ui eoiilf .hm- -i - veine- r 11 ne

eroit plu- à -a ro\ale de-i-en<lanee. . . l 'ne -eul.' ville re-tait eiieore:

t )rle;m-! i )rlean-. le eoeur de la l-raiiee! Le eoeur e-t le centre de la

vil', le dernier houlevard iK' la re-i-taïui- hum.ame ; mai- (|ue ])ourrait

dite--moi. k' coeur le plu- \ aillant (|uand le -an^i di -tuie à l'alimenter

e-i tari!" (Jue pourrait re]>ee la plus solidement tiini])ie (|uand la

main <|ui la porte ne pi'Ut |>lu- -eu -ervirr Or.e pourrait contre le

temps la ville la plus pui--amiueiH fortifiée, même a\ec nos armements

moderne-? Caclié derrière des ha-tion- et des tourelle- en ter, on

peut défier K'- -cliraitnel-, le- ohu-ier- et K- canon- di- trei/e pouces,

on ne ré-i-te pas à la faim! v"'e-t la famine <|ui a fait toiiiher l'aris

au\ mains de lii-marU, c'e-t la famine ipii a contribué à amener la

chute de l'ort-Arthur. c'i'-t au-si la taïuine <iui aihut avoir raison des

déftlermers (li'len-eur> d < >rieaii auvre • rance le va donc lunr

et faire i)lace à une rivale?...

l'".li hien! non, .\le-dame- et .Messieurs, le Ciel ne fut pas de cet

avis. (Juand arri\e le moment de la déses])érance liumaine, c"e-l alors

(|ue Dieu se montre. 11 v:i donner au i)ays une Libératrice, une âme

d'élite tju'i! ajjjielera "a fille" et réaliser une vieille prophétie, ttue le
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